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Une fois, quand j•étais petite, ma mère m•a
amenée visiter un vrai palais, tu vas voire, il a
des centaines d•années, il est construit tout en
pierre et il a abrité de vrais boyards et puis des
princes !Mon oncle a emprunté une vielle
voiture à un de ses amis et nous voilà arrivés
dans le village de Heresti. Marquée probable-
ment par l•enthousiasme de ma mère, je me rap-
pelle avoir été pas seulement fortement impres-
sionnée, mais aussi un peu effrayée. Sans avoir
les tours des châteaux que je connaissais grâce
aux illustrations des livres de contes de fées, sans
jardin de fleurs et sans surfaces d•eau, le bâti-
ment s•avérait quand même très imposant. Pre-
mièrement, il était très large. Puis, il me suscitait
le même étonnement que la découverte des pyra-
mides égyptiennes dans les albums de plus 
tard : comment ont-ils réussi a déplacer et à su-
perposer tant de blocs en pierre, sans avoir con-
naissance des grues ? Et encore, comment peut-
on habiter pendant l•hiver dans une maison de
pierre, sans cheminée ? Et puis c•était le
comble, les chambres étaient meublées exclu-
sivement de grands coffres et bancs en bois noir-
cis par le temps ! Pas un seul lit et pas un seul
tapis ! Beaucoup plus tard j•ai appris qu•en fait
nous avions visité le musée du bois et de la fer-
ronnerie, temporairement logé dans le bâtiment.
Bref, longtemps après, j•ai continué à me sou-
venir de la raideur aristocratique de ce castel,
adoucie de quand en quand par la mémoire des
cerises fraîches cueillies sur place dans le verger
qui s•étendait derrière le bâtiment. 

Trente ans après, quand je me suis engagé au
Musée du Paysan Roumain, j•ai apprit que la
Maison de Pierre de Heresti lui avait été pro-

posée pour y installer un nouveau musée. En
qualité de soit disant propriétaires, nous avons
visiter plusieurs fois les lieux et nous avons dé-
marré une ample recherche de terrain dans le
village qui abritait le monument. Nous étions
déjà en état de rêve. Chacun de mes collègues
couvait son propre projet du futur musée. Cer-
tains proposaient une reconstitution des temps
de gloire du castel ; certains d•autres envisa-
geaient un musée d•icônes ou de la céramique ;
en ce qui me concerne, je rêvais de construire
tout un monde à part autour du bâtiment. Mon
projet naissant avait déjà un nom … MUSEOPA-
REEA. En grec, le mot pareea signifie une as-
sociation temporaire construite par affinités,
pour travailler et se distraire ensemble, sans but
lucratif. Ce mot représentait exactement ce que
j•espérais faire là-bas. Premièrement, je voulais
corriger l•image ridicule des boyards roumains
que la propagande communiste avait imposé ;
de mon enfance, les paroles que tous les enfants
devaient apprendre par cœur à l•école pour
définir l•aristocratie disaient les boyards ont suçé
le sang du peuple. Pour dé-vampiriser symbo-
liquement cette catégorie sociale, d•ailleurs
détruite aussi physiquement par le régime bol-
chevique, et en même temps pour construire un
pendant muséal au Musée du Paysan, je pensais
aménager dans la Maison de Pierre, un Musée
du Boyard. Sur le terrain de 6 ha. qui l•en-
tourait, en utilisant aussi les bâtiments annexes,
j•espérais pouvoir réactualiser les anciennes
fonctions (jardin de roses pour confitures, ex-
ploitation du verger en utilisant les recettes lo-
cales de conserves et enfin, installer une grande
foire annuelle en Août, à l•occasion de la grande
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fête religieuse de la Sainte Vierge). J•avoue main-
tenant que j•étais vivement influencée par le
boom des Ecomusées de France, ce qui m•avait
donné l•idée de mobiliser la communauté locale
à mettre en œuvre ce projet et de le déployer en
cooptant aussi les Amis du Musée et autres gens
de la ville. A l•exception d•une communication
soutenue à un Colloque International d•Ethno-
muséographie à Paris, mon projet fut un échec
total et une première preuve que ce n•était pas
du tout facile a convaincre les gens du lieux, de
la valeur des anciens usages. La seule réaction
positive commune à la majorité des villageois
était au niveau du discours et faisait référence à
la mémoire des bonnes relations, réciproque-
ment avantageuses, avec le dernier boyard local
mit dehors par les communistes, Dinu Stolojan.
Par manque d•enthousiasme local, mais aussi
par manque de moyens financiers et de temps à
y investir, mon projet s•estompait peu à peu. La
relation du musée de Bucarest avec la commu-
nauté de Heresti s•activait de temps en temps à
l•occasion des quelques expositions temporaires
ou des interventions ponctuelles pour la protec-
tion du monument. 

Encore quelques années plus tard, nous
avons réussi à transformer ce projet dans une dé-
marche beaucoup plus impliquée et plus effi-
ciente. Grâce au support financier de l•Union
Européenne, nous avons démarré une première
action de revitalisation de la communauté locale

en revisitant et réévaluant les anciennes pra-
tiques et traditions locales. En sachant déjà
qu•un discours ne suffit pas pour mobiliser les
gens du village autours des nouveaux moyens de
mise en valeur du passé, nous avons choisi de
les conscientiser en travaillant ensemble. C•est
comme ça qu•est né l•Atelier du Pisé, qui a eu
comme résultats pas seulement une nouvelle for-
mation sui generis pour tous les participants (vil-
lageois, chercheurs, étudiants, architectes,
artistes), mais aussi un nouvel objet de mé-
moire local (l•abris construit en pisé pour une
grande croix de carrefour peinte). Le fait que les
gens et le prêtre ont décidé de la célébrer chaque
année à la fête de la Sainte Vierge me permet de
penser que peut-être l•idée de faire des choses en-
semble et de les mettre en valeur à l•occasion de
la même fête n•a pas été si hasardée. 

En tout cas, je me réjouis maintenant que
nous avons eu la possibilité de coaguler un nou-
veau réseau de relations avec le village de He-
resti et que, voilà, on a aussi la possibilité de dis-
séminer notre expérience, en publiant quelques
résultats de la recherche et aussi les histoires en
images de l•Atelier. 

Un grand merci à l•Union Européenne et à
tous ceux qui nous ont accordé leur confiance,
leur support et leur temps précieux ! 

J•ai la certitude que le projet va continuer. 

12 Ioana Popescu
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Quant aux paysans, ils s•occupent encore du travail du bois et du foin. 
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Pour l•instant, les paysans traitent le savoir faire du pisé avec un dédain supérieur, 
comme d•ailleurs la plus grande partie de leur passé.
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Les nouvelles maisons sont construites d•après des modèles de villas touristiques 
que les gens peuvent voir sur toutes les chaînes de télévision. 
Il ne reste plus une trace de l•architecture vernaculaire locale.
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L•intérieur des maisons est un mélange de meubles typés, de meubles bons marchés 
et de décors simili orientaux, (ex : tapis à l•orientale avec des Sirènes). 
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Dans la maisniede ce paysan tsigane, les activités quotidiennes se développent exclusivement 
à l•extérieur, pendant toute une moitié de l•année.
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L•ex marché du village n•est plus actif. Les gens de Heresti ne vendent plus de légumes 
dans le village. Ils vont en vendre dans les grands marchés de Bucarest 
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Une maison importante est celle de l•ex maréchal ferrant, qui est aujourd•hui âgé. 
Son atelier est en train de s•auto démolir, mais son outillage semble toujours très intéressant. 

primele pagini_2007_REPARAT_6  10/23/07  10:41 PM  Page 26



primele pagini_2007_REPARAT_6  10/23/07  10:41 PM  Page 27



Une ancienne maison très belle est transformée en bistrot. 
Mais les gens préfèrent boire un verre dans une baraque improvisée en carton. 
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Le grenier du magasin est fabuleux. Les paysans ne jettent rien car ils considèrent que les déchets,
les restes peuvent toujours être utilisés. Le syntagme est 

« je ne jette pas cette chose parce qu•elle ne demande pas à manger ».
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